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conceptions de la justice; celles fon-
dées sur la charité et le bien-être.
Seuls les mouvements populaires
seraient capables de promouvoir la
cause de la justice.

En général, l’ouvrage est déce-
vant.  Le lecteur est invité à se perdre
dans un labyrinthe de concepts, de
notions, de modèles et de postulats
théoriques discutables. La grande
majorité des auteurs souhaitent voir
émerger un État mondial fondé sur
les observations de Kant, sans vérita-
blement examiner les grands obsta-
cles placés sur le chemin de la Gran-
de République. Se réclamant comme
une étude sérieuse sur la gouver-
nance mondiale, l’ouvrage ne traite
presque pas des questions reliées à
l’élaboration des politiques publi-
ques internationales et donc de la
gouvernance. En effet, on sait que
depuis au moins 1992 le nombre de
forums mondiaux, où négocient les
États et divers intervenants du monde
privé et public, s’est multiplié et di-
versifié. Des acteurs privés de toute
sorte ont désormais à leur disposition
des moyens qui leur permettent d’in-
fluencer le cours des négociations
mondiales sur les politiques publi-
ques internationales. Parallèlement à
ce processus, des réflexions à la fois
théoriques et de pratiques politiques
se sont signalées. Mais l’ouvrage est
loin de les considérer. La plupart des
modèles de gouvernance discutés
dans les différents chapitres parais-
sent détachés de la réalité de la for-
mulation des politiques publiques
ainsi que de leurs problèmes de con-
ception et d’application. Enfin, il est
à se demander que viennent faire les
Nations Unies dans le titre de l’ou-
vrage, si la plupart des auteurs ne

consacrent même pas des analyses sur
la réforme de la seule organisation
mondiale.

Onnig BEYLERIAN

Université du Québec à Montréal
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LEGAULT, Albert, André LALIBERTÉ et
Frédéric BASTIEN. Coll. Politique étrangère

et sécurité, Sainte-Foy, Les Presses
de l’Université Laval, 2004, 156 p.

Depuis la disparition de l’Union
soviétique en 1991, de nombreux
ouvrages se sont penchés sur la redé-
finition des questions de sécurité
mondiale et des relations entre les
grandes puissances. Système unipo-
laire sous l’hégémonie américaine (Le
XXIe siècle sera américain, Alfredo Valla-
dao, 1993) ou au contraire déclin des
États-Unis (Le XXIe siècle ne sera pas amé-
ricain, Pierre Biarnès, 1998 ;     Après
l’Empire, Emmanuel Todd, 2002),
multipolarité naissante avec l’avène-
ment de nouvelles puissances régio-
nales comme la Chine, l’Union euro-
péenne ou l’Inde, une profusion
d’ouvrages abordent la dynamique de
la recomposition du monde post-
guerre froide, le plus souvent sous
l’angle de la rivalité persistante entre
les États-Unis et les autres puissances.

Ils sont moins nombreux à envi-
sager une convergence des intérêts de
trois puissances importantes, les
États-Unis, la Russie et la Chine, con-
vergence qui se traduirait par un
accord tacite pour préserver la stabi-
lité du statu quo actuel. Non pas que
la question des relations entre ces
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trois États soit ignorée : elle est abor-
dée, notamment dans Asie centrale et
Caucase : une sécurité mondialisée (Gé-
rard Hervouet, Thomas Juneau et
Frédéric Lasserre, 2004), ou encore
par Alexei Voskressenski, dans
Russia-China-USA : Redefining the Trian-
gle (1996) ; par Hafeez Malik, dans
The Roles of the United States, Russia, and
China in the New World Order (1997) ;
Yves Boyer et Isabelle Facon dans La
Politique de sécurité de la Russie : Entre
continuité et rupture (2000) ou par
Rocco Michael Paone dans Evolving
New World Order/Disorder : China-
Russia-United States-NATO (2001). Mais
l’ouvrage présenté ici, s’inspirant
pour son titre du livre d’André Fon-
taine Un seul lit pour deux rêves : histoire
de la détente, élabore une réflexion sur
les facteurs convergents qui, selon les
trois auteurs, permettent de penser à
l’instauration d’un système mondial
de coopération triangulaire entre
Washington, Moscou et Beijing : la
lutte antiterroriste et la dépendance
pétrolière des États-Unis et de la
Chine, dont la Russie entend bien
profiter en pariant sur la stabilité des
deux autres pôles du triangle.

L’ouvrage est divisé en trois par-
ties : une par puissance étudiée.
Albert Legault aborde la question
d’une Russie sur la défensive, mais
pragmatique; Frédéric Bastien déve-
loppe la question d’une puissance
américaine toujours messianique,
mais inquiète depuis les attentats du
11 septembre 2001 ; André Laliberté
conclut avec l’examen de la montée
en puissance de la Chine.

Face à la menace perçue de sé-
paratismes en Russie, notamment en
Tchétchénie, et à l’émergence d’une
menace terroriste sur l’ensemble du

territoire, tragiquement concrétisée
lors de la prise d’otages d’octobre
2002 à Moscou, le gouvernement
russe a signifié sa volonté de coopérer
pleinement avec les Américains dans
le domaine de la lutte contre les ré-
seaux terroristes, a fortiori après les at-
tentats du 11 septembre 2001 et mal-
gré l’intervention américaine en
Afghanistan, qui s’est traduite par
l’installation, semble-t-il durable, de
bases américaines en Asie centrale,
soit au cœur du « ventre mou » de
l’ex-empire soviétique. Moscou cher-
che donc à optimiser sa collaboration
avec Washington sur le plan de la sé-
curité tout en s’efforçant de sauver ce
qui peut l’être de son influence dans
la CEI, ce qui ne va pas sans grogne au
sein de la hiérarchie militaire russe.
Sur le plan économique, les deman-
des pétrolières croissantes des États-
Unis et de la Chine vont dans le sens
des intérêts de la Russie, qui, à part
l’Arabie saoudite, semble être le pays
le mieux placé, compte tenu de ses
réserves et de sa position géographi-
que, pour les satisfaire. Une double
dépendance s’instaure ainsi entre la
Russie et les États-Unis, ceux-ci
voyant leur dépendance énergétique
croître envers une Russie qui, de son
côté, ne pourra se passer des investis-
sements occidentaux, surtout améri-
cains, pour mettre en valeur son po-
tentiel énergétique.

La doctrine de défense améri-
caine demeurait complexe et ambi-
guë avant le 11 septembre 2001, que
ce soit sous la présidence de Bill
Clinton ou celle de George Bush. Les
attentats de New York ont joué un
rôle de catalyseur : afin de lutter con-
tre la prolifération des armes de des-
truction massive et contre le terro-
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risme, les États-Unis interviennent
militairement à l’étranger et adaptent
leur doctrine de défense pour y légi-
timer des actions préventives et uni-
latérales. L’urgence du combat contre
les ennemis des États-Unis ont
conduit le président Bush à mettre au
rancart son discours sur la compéti-
tion stratégique contre la Chine, tan-
dis que la coopération avec la Russie
est développée.

Quant à la Chine, puissance ré-
gionale montante, elle préfère, elle
aussi, maintenir des relations stables
et cordiales avec la Russie et les États-
Unis, malgré la pérennité d’irritants
mineurs que ses partenaires cher-
chent eux-mêmes à réduire. Le con-
tentieux frontalier avec la Russie est
pratiquement réglé, et le discours sur
« l’invasion » que constitue l’immi-
gration chinoise en Extrême-Orient
russe est plus un outil de propagande
des politiciens de la région qu’une
réelle préoccupation des cercles gou-
vernementaux russes de Moscou.
Taïwan demeure un sujet de dis-
corde entre Beijing et Washington,
mais les États-Unis font pression sur
le gouvernement taïwanais pour le
conduire à modérer sa politique d’af-
firmation sur la scène internationale,
afin de ne pas antagoniser Beijing.

L’apparition de mouvements sé-
paratistes ouïghours au Xinjiang a été
mise en exergue par Beijing pour
souligner la convergence des intérêts
américains, russes et chinois en ma-
tière de coopération antiterroriste,
alors même qu’on peut se demander
dans quelle mesure la menace
ouïghoure n’est pas exagérée. La
Chine est devenu un excellent client
de la Russie, qui lui livre quantités
d’armes qui permettent à l’armée po-

pulaire de libération de rattraper en
partie son important retard technolo-
gique, tandis que le pétrole « est de-
venu le pilier de la coopération entre
la Chine et la Russie ». Beijing a éga-
lement conscience de sa dépendance
commerciale croissante envers les
États-Unis et les marchés occiden-
taux et japonais, ce qui la conduit à
favoriser les instruments de stabilisa-
tion du commerce international,
notamment en adhérant à l’OMC.

Bref, tant des points de vue
commercial et énergétique, qu’afin de
favoriser la coopération en matière de
lutte contre les réseaux terroristes ou
de rébellion, les États-Unis, la Russie
et la Chine ont opté pour le maintien
du statu quo actuel, malgré l’existence
de dossiers litigieux entre eux. La
question de Taïwan constitue le prin-
cipal d’entre eux, et la dégradation
des relations entre Taipei et Beijing
pourrait être le principal facteur qui
provoquerait le déraillement de ce
rapprochement entre États-Unis et
Chine, mais, pour l’heure, les pers-
pectives énergétiques et commerciales
laissent plutôt envisager un renforce-
ment des dépendances mutuelles.

L’analyse qui nous est présentée
dans cet ouvrage est clairement expo-
sée et intéressante. Elle montre bien,
notamment, comment les évolutions
des demandes énergétiques aux
États-Unis et en Chine s’inscrivent
dans un marché mondial où la Russie
se trouve la mieux placée pour les sa-
tisfaire, moyennant des investisse-
ments qui conforteront la dépen-
dance mutuelle. L’analyse est égale-
ment convaincante quant à l’émer-
gence de la collaboration antiterro-
riste, au cœur de la posture de dé-
fense américaine et que la Russie et la
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Chine instrumentalisent afin de satis-
faire des objectifs plus domestiques,
en matière de répression de mouve-
ments rebelles sur leur territoire, mais
aussi de restructuration des pouvoirs
en favorisant, en Russie, les forces
spéciales du ministère de l’Intérieur
au détriment de l’armée régulière.

Quelques points semblent avoir
échappé à la vigilance des auteurs; on
lit notamment que la Russie affirmait
une politique de première frappe nu-
cléaire, pour apprendre ensuite que
la position traditionnelle de Moscou
était de ne pas recourir en premier à
l’arme nucléaire (pp. 27, 29). On
mélange aussi tonnes métriques et
tonnes courtes en p. 127. La place
accordée aux discours et aux ré-
flexions sur les doctrines de défense
aux États-Unis semble également un
peu longue par rapport au cœur de la
problématique de l’ouvrage, à savoir
l’émergence du triangle Chine/États-
Unis/Russie. Mais il s’agit là de points
de détail. L’ouvrage, court et synthé-
tique, pourra satisfaire tant les inté-
rêts du grand public que des cher-
cheurs. Les raisonnements des au-
teurs et leurs exposés illustrent bien
les raisons qui, pour les trois États,
ont milité en faveur d’un rapproche-
ment et d’une collaboration.

La principale faiblesse de l’ou-
vrage se situe plutôt dans sa struc-
ture : chaque auteur, justement, a
développé longuement l’optique
d’un des trois pays, mais on ne trou-
vera nulle conclusion, synthèse, ou
chapitre qui élabore la dialectique de
l’édification de ce triangle stratégi-
que. On trouvera des éléments, cer-
tes, qui permettent de construire une
réflexion à cet égard, mais la somme
des parties, rédigées séparément au

point que l’on relève de nombreuses
redites et répétitions dans les thèmes
abordés, aurait été bonifiée par une
partie commune offrant des perspec-
tives sur la dynamique du triangle et
son insertion dans les relations régio-
nales et mondiales.

Frédéric LASSERRE

Département de géographie et
Institut québécois des hautes études internationales,
Université Laval
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STEDMAN, Stephen John, Donald
ROTHCHILD et Elizabeth M. COUSENS

(dir.). Boulder, CO, Lynne Rienner, 2002,
729 p.

Cet ouvrage collectif de vingt-
deux chapitres a pour objectif d’iden-
tifier ce qui détermine la réussite ou
l’échec de certains accords de paix
pour mettre fin à un conflit civil.
Dans cette perspective, sont présen-
tées les plus récentes théories tou-
chant à la résolution des conflits et à
l’intervention des tierces parties mé-
diatrices, tant dans leurs aspects théo-
riques qu’à travers des études de cas.

Entre l’introduction et la con-
clusion, le livre se divise en trois par-
ties : la première comporte quatre
chapitres qui portent sur les stratégies
de mise en œuvre des plans de paix,
la deuxième partie présente sept cha-
pitres touchant à des tâches spécifi-
ques liées à cette mise en œuvre, tels
le désarmement des combattants ou
le retour des réfugiés, et la troisième
partie, neuf chapitres, est consacrée
aux études de cas. Le tout est com-
plété par une bibliographie (15 p.) et
un index détaillé (23 p.).


